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Aliment debasedespauvres, le riz est la
plus importante culture alimentaire des
pays en de´veloppement ; il nourrit
plus de la moitie´ de la population
mondiale. Sa consommation de´passe
100 kg/habitant/an dans de nombreux
pays d’Asie ; elle est en moyenne de
70 kg dans les Caraı¨bes, de 45 kg en
Ame´rique latine et de 30 kg en Afrique
subsaharienne (60 kg en Afrique de
l’Ouest hors Nigeria). Plus de 3,5 mil-
liards de personnes de´pendent du riz
pour plus de 20 % de leurs besoins
caloriques journaliers. Pre`s de 560 mil-
lions de personnes dont le revenu est
infe´rieur au seuil depauvrete´ (1,25 dol-
lar/jour), vivent dans des zones essen-
tiellement rizicoles. Dans beaucoup de
pays en de´veloppement, la disponibi-
lite´ du riz, aliment des urbains pauvres,
est un facteur de se´curite´ alimentaire
et de stabilite´ sociale et politique,
comme l’a illustre´ la crise alimentaire
de 2008. Cela est particulie`rement vrai
en Afrique subsaharienne ou` l’e´cart
entre la consommation de riz, en
augmentation constante, et sa pro-
duction locale e´tait de pre`s de 11 mil-
lions de tonnes en 2009, ce qui rend
cette re´gion, premie`re importatrice
mondiale, tre`s sensible aux variations
des cours, alors que le marche´ inter-
national du riz ne repre´sente que 7 %
de la production et peut eˆtre rapide-
ment affecte´ par les ale´as climatiques
ou les de´cisions politiques des trois
premiers exportateurs (Inde, Viet
Nam et Thaı¨lande).
Le riz est cultive´ sur plus de 165 mil-
lions d’hectares, pour l’essentiel par
des petites exploitations familiales. En
Asie, ou` se trouvent plus de 90 % des
superficies rizicultive´es mondiales, la
production est assure´e par quelque
200 millions de riziculteurs disposant
chacun de moins de 1 hectare. La
riziculture mobilise une part tre`s
importante des ressources de´die´es a`
l’agriculture. En Asie, la riziculture
consomme 80 % des ressources en
eau d’irrigation. Au niveau mondial, la
production du riz utilise environ 20 %
des engrais azote´s. En Chine, premier
producteur mondial de riz, les pesti-
cides repre´sentaient, en 1997, 7,3 %
du couˆt de production pour le riz,
contre 3,2 % pour le ble´ et 2,4 % pour
le maı¨s.
La riziculture irrigue´e, qui assure plus
de 75 % de la production mondiale du
riz, fait preuve d’une longe´vite´ et
d’une re´silience remarquables. C’est
la seule culture qui peut eˆtre pratique´e
de manie`re continue sur une meˆme
parcelle, non seulement sans ne´cessi-
ter de rotation annuelle mais en
permettant jusqu’a` trois cycles de
culture par an, et cela sur plusieurs
sie`cles. La riziculture irrigue´e contri-
bue souvent a` la mise en valeur
durable des zones coˆtie`res, ou` l’inon-
dation des rizie`res permet de lutter
contre la salinite´, comme c’est le cas
par exemple en France, et en Europe,
mais aussi en Asie et en Afrique
(deltas, mangroves).
La re´volution verte des anne´es 1970-
1980 a e´te´ particulie`rement be´ne´fique
a` la riziculture en Asie et en Ame´rique
latine. Les re´sultats de la recherche
agricole internationale ont contri-
bue´ de manie`re significative a` la
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progression des rendements du riz a`
un rythme plus soutenu que la pro-
gression de la population. Cependant,
depuis le milieu des anne´es 1990, on
assiste a` un tassement de ce rythme,
passe´ de plus de 2 % a` moins de 1 %,
bien que l’e´cart entre les rendements
moyens obtenus par les riziculteurs et
les rendements potentiels du riz soit
encore important.
Pour les anne´es a` venir, la riziculture
doit relever de nombreux de´fis. Pour
maintenir le prix du riz a` un niveau
abordable pour les consommateurs
urbains pauvres, il faudra produire
100 millions de tonnes supple´mentai-
res de paddy pour chaque nouveau
milliard d’eˆtres humains. Cela, avec
moinsde terre,moinsd’eauetmoinsde
main-d’œuvre, du fait de la compe´ti-
tion croissante entre les usages agrico-
les, urbains et industriels de ces
ressources. Les syste`mes rizicoles
devront e´galement eˆtre plus e´conomes
en intrants et plus re´silients dans un
contexte de changement climatique ; il
leur est aussi demande´ de rejetermoins
de gaz a` effet de serre, notamment du
me´thane, dont l’e´mission est impor-
tante dans les rizie`res inonde´es du fait
de l’activite´ microbienne anae´robie.
Mais la croissance e´conomique et
les transformations structurelles asso-
cie´es (re´duction de la place de l’agri-
culture dans les e´conomies nationales,
exode rural, transition de´mographique
et alimentaire, e´mergence de l’e´cono-
mie industrielle et de service, existence
de grands poˆles de consommation
urbains), ouvrent aussi de nouvelles
perspectives a` la riziculture. En Asie,
ces transformations conduisent a` une
inte´gration croissante des e´conomies
rurales et urbaines. En Afrique, on
assiste a` un foisonnement d’initiatives
du secteur prive´, avec des engage-
ments nationaux et re´gionaux clairs
pour de´velopper la filie`re riz. Partout,
la re´ductionde ladisponibilite´ enmain-
d’œuvre conduit a` lame´canisation, a` de
nouvelles pratiques culturales et a`
l’apparition de fournisseurs de services
dans des secteurs aussi varie´s que le
planage des rizie`res, la pre´paration du
sol, le semis, le repiquage et la re´colte,
ainsi que le de´corticage du paddy. Le
roˆle du secteurprive´ augmente aussi en
matie`re de conseil technique. Avec le
de´veloppement de la filie`re du riz, les
riziculteurs se tournent de plus en plus
vers le secteur prive´ (distributeurs
d’engrais, pesticides et semences)
commesourced’information ; cedyna-
misme est cependant aussi porteur de
risques pour l’environnement et pour
la sante´ des riziculteurs. Enfin, des
transformations rapides sont en cours
dans le secteur de la distribution des
produits alimentaires, avec le passage
de filie`res ge´ographiquement courtes
avec beaucoup d’interme´diaires vers
des filie`res ge´ographiquement longues
mais avec peu d’interme´diaires ; une
importance grandissante est accorde´e
aux marques, a` l’origine des produits –
voire a` leurs conditions de production
(filie`re biologique, commerce e´qui-
table) – et au conditionnement.
Un autre e´le´ment nouveau dans le
paysage rizicole est la monte´e en
fle`che des investissements prive´s a`
tre`s large e´chelle dans la production
alimentaire. Principalement fonde´s sur
des investissements e´trangers dans
des pays en de´veloppement du Sud,
ils provoquent souvent des de´bats sur
les « nouvelles voies de de´veloppe-
ment agricole », les « accaparements
fonciers », ou les « menaces pour les
communaute´s locales ».
Face a` ces enjeux, les acteurs inter-
nationaux de la recherche pour le
de´veloppement de la riziculture ont
mis a` profit le re´cent processus de
re´forme du fonctionnement des
Centres internationaux de recherche
agricole, pour mettre en place un
partenariat global de recherche scien-
tifique sur le riz et la riziculture
(« Global Rice Science Partnership »
ou GRiSP). Les institutions franc¸aises
de recherche – Centre de coope´ration
internationale en recherche agrono-
mique pour le de´veloppement (Cirad)
et Institut de recherche pour le de´ve-
loppement (IRD) – sont membres
fondateurs du GRiSP, aux coˆte´s de
trois centres internationaux, l’Interna-
tional Rice Research Institute (IRRI),
AfricaRice et le Centre international
d’agriculture tropicale (Ciat), ainsi que
du Centre japonais de recherche pour
le de´veloppement (JIRCAS).
Les membres du GRiSP conside`rent
qu’un premier train de gains de
productivite´ pourrait venir de la
re´duction de l’e´cart entre rendement
potentiel et rendement en champ
paysan, avec en particulier une utilisa-
tion plus efficiente de l’eau, de l’azote
et des pesticides, et de la re´duction des
pertes postre´colte. Ces gains ne´cessi-
tent essentiellement une recherche
applique´e, base´e sur un partenariat
solide avec les acteurs locaux pour
adapter les technologies nouvelles
aux caracte´ristiques locales et en faire
des innovations appropriables par les
acteurs. Les e´changes de savoirs Sud-
Sud entre les trois continents, Asie-
Afrique-Ame´rique latine, pourraient
jouer un roˆle important dans ce
processus. Au-dela` de ces « gains
rapides », il est attendu que les progre`s
de la ge´ne´tique, qui a tant contribue´ a`
la premie`re Re´volution verte, contri-
buent aussi fortement a` la nouvelle
re´volution de l’intensification e´colo-
gique de la production rizicole, c’est-
a`-dire a` une augmentation des rende-
ments/hectare qui valorise aussi
mieux les autres ressources, minimise
le recours aux intrants chimiques et
re´duise les externalite´s ne´gatives de la
riziculture (par exemple le me´thane).
A` court terme, la cre´ation-diffusion
de varie´te´s a` plus haut potentiel de
production, plus efficaces dans l’uti-
lisation des ressources (eau, azote. . .),
plus re´sistantes aux maladies et
insectes, ou encore mieux adapte´es
aux milieux contraints (salinite´,
se´cheresse. . .) devrait s’acce´le´rer
(figure 1). A` moyen terme, la techno-
logie de la transgene`se pourrait per-
mettre de modifier le re´gime
photosynthe´tique du riz (C3/C4) ou
de lui confe´rer l’aptitude a` fixer l’azote
atmosphe´rique. Cela est porteur de
de´bats techniques, mais aussi politi-
ques et socie´taux, qui ont e´te´ illustre´s
par les controverses sur le riz dore´
(Golden Rice). Il est aussi attendu que
les recherches de base sur la concep-
tion de nouveaux syste`mes de pro-
duction, associe´es aux recherches
adaptatives conduites de manie`re
participative, aboutissent au de´velop-
pement d’outils d’aide a` la de´cision
pour une gestion plus durable (effi-
cience de l’utilisation des ressources
incluant e´nergie, services e´cosyste´mi-
ques, e´mission de gaz a` effet de
serre. . .), plus profitable et plus re´si-
liente des syste`mes rizicoles. Les
recherches en ame´lioration ge´ne´tique
et en agronomie seront accompa-
gne´es de recherches visant a` augmen-
ter la valeur du riz produit. Celle-ci
passe par l’ame´lioration de la qualite´
et des processus de transformation et
de commercialisation (syste`mes
d’information et de communication,
microfinance. . .) ainsi que par le de´ve-
loppement de nouveaux produits
(cuisson plus rapide, alicaments. . .) a`
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partir du riz et de ses coproduits
(bioe´nergie, nouveaux mate´riaux. . .).
Au-dela` de ces the`mes, la strate´gie de
recherche-de´veloppement du GRiSP
repose sur une compre´hension fine
des spe´cificite´s des environnements
cibles en termes de facteurs socio-
e´conomiques et biophysiques qui
de´terminent les de´cisions des agricul-
teurs, des petits entrepreneurs, de
l’agrobusiness, des consommateurs et
de tous les autres acteurs de la filie`re du
riz. Ce sont donc les recherches socio-
e´conomiques, la mise en place de
syste`mes d’information et la de´marche
d’e´valuation ex-ante qui sont appele´es
a` guider les activite´s de recherche-
de´veloppement du GRiSP.
La communaute´ franc¸aise de recher-
che sur le riz et la riziculture, aujour-
d’hui forte de pre`s de 80 scientifiques,
est reconnue pour son engagement
aux coˆte´s de partenaires du Sud, en
particulier en Afrique et a` Madagascar,
et pour ses contributions plus ge´ne´ri-
ques. A` l’heure ou` cette communaute´
s’engage dans la mise en œuvre de
l’agenda de recherche de´veloppe´ dans
le cadre du GRiSP, ce nume´ro the´ma-
tique des Cahiers Agricultures pre´-
sente un e´chantillon des re´sultats de
recherche de cette communaute´ et
de ses partenaires, francophones mais
aussi anglophones, ainsi que des
synthe`ses sur quelques sujets relevant
de ses domaines de compe´tences
spe´cifiques. La vision d’un des parte-
naires majeurs de cette communaute´,
AfricaRice, sur les voies et moyens
pour optimiser les performances de la
riziculture en Afrique de l’Ouest,
montre que la recherche rizicole
embrasse aujourd’hui un large champ,
de la ge´ne´tique a` l’agronomie, ou de la
biologie aux politiques agricoles. &
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Figure 1. Vision du GRiSP sur les technologies qui serviront de points d'entrée clefs pour augmenter la productivité, l'efficacité de l'utilisation des ressources,
la résilience et la durabilité environnementale des systèmes de production à base de riz.
Figure 1. Pipeline of anticipated ‘‘best-bet’’ technologies addressed in GRiSP as key entry points for increasing the productivity, resource efficiency, resilience and
environmental sustainability of rice-based systems.
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